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Pendant la dernière moitié du voyage il s'oc-

cupa principalement à disséquer et à décrire les

mollu.sques. Cette circonstance développa en lui

un talent qu'il n'avait jamais cultivé jusque là,

c'était celui du dessin. Le besoin d'éclaircir par

deî^ ligures la conformation des êtres microsco-

piques dont il donnait la descriplion , l'obligea à

recourir au crayon , et il le mania bientôt avec

une habileté surprenante. C'est ainsi qu'il passa

les derniers mois du voy •ge, quittant tour-a-tour

le microscope pour l'herbier, et la plume pour le

pinceau. Il sut communiquer aux autres l'enthou-

siasme dont il était enflammé lui-même pour l'ob-

jet de i e:- recherches ; il devint le point central

de l'activité générale ; les compagnons de ses tra-

vaux faisaient
,
pour ainsi dire , assaut d'émula-

tion t
et sans ce zèle ardent , dans 1< quel , néan-

moins , ne se manifesta jamais une ombre de ri-

valité , leurs porte-feuilles n'auraient sans doute

pas acquis la richesse qui les distingue.

Mertcns ne déploya pas moins de zèle dans

l'exercice de sa charge de méde( in
,
quoiqu'il eût

moins d'occupation dans < ette partie , grâce a sa

prévoyance et aux mesures sanitaires que lui-

même avait prescrites dès h; commencement du

voyage. Si ses travaux scientifujucs peuvent faire

apprécier son esprit et ses connaissances, c'est au
ï'V,
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